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6. Il est vrai que certaines entreprises publiques se font à
des prix qui paraissent excessifs.

7. Il est fort à craindre que certains contracteurs augmentent
de beaucoup leurs prix afin de rattraper leurs souscriptions,

8. Il est vrai que le peuple paye généralement, indirectement
mais effectivement, les souscriptions forcóes. Il y a de fait peu
de contracteurs ou d'entrepreneurs qui aient assez de vertu ou
de savoir-faire pour n'avoir d'autre objectif que les beaux
yeux d'un gouvernement.

9. 11 est vrai que les contributions forcées et que le trésor
électoral sont une occasion prochaine de chute pour les âmes
faibles et cupides.

10. Il est vrai que plusieurs de nos hommes publics, conser-
vateurs et libéraux, sont loin d'être des sujets d'ddification.
Plusieurs ont sur la règle de justice une théologic singulière.
Ils font preuve sur certains points d'une ignorance crasse.

Nos hommes publics cependant ne sont pas précisémenles
démons dont une partie de la presse donne le portrait.

11. Il est vrai que nos journaux, en trop grand nombre,
manquent de critique pour un certain nombre de cas. Il faut
donner comme douteux ce qui est douteux et comme certain
ce qui est certain. Quand à ce qui est léger, il ne faut pas le
mettre sur le même pied que les choses graves. Ces faux coups
de compas ont pour effet d'exaspérer les partisans, d'embrouil-
ler le peuple, de le dégoâter, et de compromettre les meilleures
causes.

12. Il est vrai de dire que quelques électeurs vendent leur
vote. Il est calomniateur de dire que le peuple en général se
vend. ýGrâce -à Dieu c'est l'infime exception.

13. Il est vrai que plusieurs entremetteurs vendent leur
influence. Cette classe comprend pour ue partie la crasse
de la nation. Il y a là de grands coupables.

X se présente-t-il comme candidat pour un siège au parle-
ment qu'il se voit bientôt assiégé par un certain nombre de pa-
rasites. " Tel dira " J'ai de linfluence, je puis vous avoir
tel rang, telle paroisse, mais les dépenses sont grandes, il me


